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CHRONIQUE DE MOBES
.Je vois avec peine que la

mtio1e de plus en plus eivalis-
sante de I8:l nous amène
peti à1 peu aux épaulettes ton.
baittes. tropi fantaisistes et

trmpîîîîuant titout à fait la v-tie

sutr les proportions de la poi-
trinle. Les formes de l'ét. de
1893 ie ressemblent en rien,
connue structure. à celle de
l'été de 1892.

Et là, eoniu tojours lit
vérit i se trouve ni daits

unit ni d.ans l'autre de ces
deux exet.

l reste. je crois qu'il faut v
nous attendre à une suppres-
sion prochaine <le presque tots
les ornements sur les jupes.

Oit comntuteice à ne les plus
tîrouver distinguées. et les fim-
mites très élegantes, qui ont lit
pirétentiont <le fixer la mode,
semiblen t chloisim'comnplètement,

les jupes unies.
Peut être nest-ce plus dis-

tingié que parce que c'es
plus rare.

Nous donnons les modèles
de toilettes pour jeunes fem-
mes, qu'il est facile de s'ex-

pliquer par les gravures. Le tablier pour
fillettes est de 19 pouces de longueur au
milieu du devant, et d'une verge et demi dle
large en bas.

Les garnitur'es en ruban prennent une
gianîde extension. Aussi manches, volants,
berthes, revers ou jockey sont-ils garnis de
noeuds, de traines, de pans tie ruban, coiltne
si rien plus n'existtit pour les garnitures
actuelles. Sur les jupes mnêmes, les Volants
d'étoffe et le dentelle sont remplacés soit par
<les rubans posés à plat, soit pir des rubans
un peu plus larges, froicts et posés comte
des petits volants. Le satin est ce lu i m'a
pari produire le plus *joli effet lorsque Voit
veut eimployer le ruban eun volant.

L'unîe des plus charmantes choses du mîto-
ment est lit ceinture écharpe iommitée LIt
Vallière, faite en satin et (ui l'on drape au-
tour tle lit taille en lit nouant par derrière.

C'est l'un ldes plus pratiques et très jolis
moyens de dissimuler lit jonlctioi de lit jupe
et du corsage, lorsque celui-ci peut-être dissi-
mulé dans lit jupe.

Il n'est point nécessaire atlsolumîuenît dje lit
nouer derrière, elle peut l'êtr-e aussi sur le
côté gauche.

Les bijoux le fantaisie ont dans le momentun regain de succès lue nous trouvons très
louable, car cette coquetterie carlimîtlainte
donne à la toilette un cachet <les plus élé-
gants. Les chemisettes, les jtbots de den.

telle, servent ie pt text un étalge de

iiigînioine's épingles relitis ensemble p.u. une
m ilsciule clminetti d'or. Le plus souvent

ont assortit l'pigle à la nuanne duli plastron.
et. evtte gentillie fantiaisit', otilrte diis un
écrin le satin. est ut joli ealui à doinîeri à
Inet jeune lille.

L..s lt- res q uon peuit oll'rir aux jeuimmîs
lilles soIt. gémralmtt en perh.s bnlancs,
les plus ellouiiaites, sans contre.lit. et, vi
tilc urquoises iîmntées a lht ruiiss. La htIijotie
d e fataisie h.-ur 'st permise dasits touites se s
variations, mais il faut toujoursill. choisir les
moidèles les plus légers et les plus délient.s.

11 nous a seiblé eurieux d t rateoiter la
sigiientit tioli domiiée, dans les pays Slaves,

ToLETi. DE I>tII-siSON.

aux pier es pr'écieuses, sigilicatioi Ihatte
sti tiie ciav;nceo su perstitivise qui étalii
une itilu tece ocumii te sur le mois placé sous

TolIrirES PoUR JEUNES IPIt.I.Ett

le r-ègie le lit pierre précieuse, et sur lit des-
tinlée de ceux qlui naissent dans ce mois. Ce
renseignement, qui nie manque pas d'intérêt,

pourra 'N ser'ir de gi-là ilnos jeunes lectrices
dans le chmoix d'ui souvenir à offrir à une
aie. Ce sera uie atteition iélict qIe
d'ailpt urii ce 'nletaui pierre qui a ri-
sitd au mois iii Va vu niaîtire.

Lýe grntsymblole de lit conlsinnee, apr
tienit aul mois de anver

ilaintét. qste, .ui veut. dire sinetité, est
tchuîî nu mois de février. i e rbiiis, synm

miville ie urn et de loyauité, s'offre ei
Mlars.

Le sapiit'r et 1 (lieinlant, se piiitr int le
mois dt'arl, e pirimier coimme gaatiie de
repentir, le stcond <t'inn itemnce.

i ;émeraIde est l'iemIlème dle tai et de
l'amour heureux.

'ngate. présmge dle lonigu e
vie et. dte bonne isanité, est l'a-

ialg mois det, juin.

iîn juillet. lia coiiiiliiie don-
ni le t t n d'esl rit.

i.a miniIe o I .(arIdon se,
,meîhiut de la félicit eoinjiu-

ha chr yttl ithei pr'tse.rve de
la folio et nmx qli na nsant n

septembre.

Le mois d'oeiobre serait,
-- 11hi.l t nIt2 é, étant Sous

l'influentm de 'aigue ibarine.
ile ivde m r i lopale

qui lni est, échue glement,
et qlui est signe d'esélnce,

te vnoit cutrer le maiifuvis
Yort.

L topnze, qui promet ]L

prsé ité ppartienit, tiu mois
de novembre.

7l la turquoise, symbi et d'a-
miti, et la imaachite, qui
protis diles succès enl tout
ui lu qcoq ) q e nripren, font de
déemcn ebe mois heureux
entre touts.

CON8EILS D'UN PROFESSEUR

L'ETUDE DU CHANT

Il est donc indispensable aux personnes

ui Ve ulent chinter, et bien chanter, de faite
des é8 tudes scilsd'articulat ion telles qu'en
font les comédiens (Ltus les arts se Louchent

par un côté quelconque), qui consiste dans le
travail dles consonnes et dle cer-tinles syllatbes
dures conune: dra, dre!, dri, dro(, dru-1, fr,*-I
frJ,fri, fro, fru, ceci répété sur toutes les
conlsonnes. On comîîposerai aussi des phrases

dilliciles à dire avec les mots et les syllabes
qu'oi prononce péniblement et ont aura soin
de lire, après avoir fait les petits exercices
idessuis tonts les jours, uni' tirale de titragédie

de Racine, comme110 par exemple le récit
d'Agippinme du ler acte de Britannicus. Oit
lita sans donner de voix afin de nie pas fati-
guer, les cordes vocales en mettant toute la
force, seulement dans les lèvres et le bout de
lit langue et en donnant de la souplesse à la
partie inférieure du visage.

Lorsque nous aurons parlé de l'art de la

1 ý ý 1 ý _W2



respitatioii nois aurons indiqué, je pense,
les gindes lign es ie I 'ar u elant.

Savoir respirer 'i cha;ut ut est e ult-êti-
la cliose la plus diflicile à faire. Le ' sou flice
soulit, lit phrase musicale ; c'est sur le
sotllit qu'un cnlteur appuie le son, c'est à

aide cid scillie qu'il produira ces jolies
inilexinis qui lui atiireront ls b Iravo. 1 ost
donc indlispnsa Llbli'prendr à reslpirer
dòes le p·mières étuls suitout si un so

destin clai chnt u'ge cu grand Opéra ou die

l'opéra de gen-e. D)ans le cihiant moderne lia

musique s'accorle graic.lemtî avec les

paroles, et la prosodie, infiniment pl us si.
gliée qu'autrefois, nie s'arrangerait pas plus

qu<ce lit uisique ('tre interricimpue par tune
respiration maladroite.

. Il s'agit donc dc'ncinagasine, s'il est per-
lis d'employer cette expression, qui rend

bien l'action d'une ILbsorption d'air pire.
fonde, le plus possible, sojL qu'on veuille
chanter une plase tris Ite sot qu'oîn
vouille exécuter un beau point d'orgue lon-
guemlent tenu ou d'une vocalisation bril-
laite. Notons qlue cette aetion cde respirer
profondément doit s'acecmplil sans le moin-
dre bruit et qu'il est d'une grande impoi-
tance dene pas laisser ir s'chlapper trop
vite, il suffira poit cela de donne' au so1 un
point d'appui solide sur le souille. Ce poin t
d'lap)ui s'acquiert facilenent et iapidement.
Lorsqu'on s'est rendu compte de son utilité,
on chante lors saus fatigue, la voix se repo.
sait pour ainsi dire sur la quillité d'air

qu'on aurt respiré., Pacr conséquent avant de
conmmencer à cbuter un élève stigneux

LE PTANO-CANADA

prend ('bord une longue respiration et

peso Ic son aissitôt, lL respiration prise.
Ces quelqucs coseils sec nt, extêmemiet

utiles, nous il'en idutons pas, iaux jeunes

personnes habitant loin d'une grande ville et

éireuses cepeni nt tl de se rendre compte

des étuces à sivro poin- lt, du citit, tou-
jours si int Lssactes pour lcts musiciens.

Une griule erreur qu'il importe Ie sigina.

ie con àsist croire qu'il aut s'LIasteir de

t.ravailler liau inre trhumie et A la moindre

fatigue. Lat pluiat ds élèvis travaillent
fort mal, a'ai'nt punaiS n cela les con-

seils de leur professeur. Or, le tempslestiné
aux étudecs ie ch:t doit être livisé en

qlua t d'heu Un coum man trvillera,
une deini-heure par jour, ii quat-d'heure le
iin, un quart-d'leirî'e le soir, puis successi-

veucent augmentera, toujotu-s par fraction s

dei 15 minutes Juslu'à arriver à travaill'r

deux I irs par jour, laps de temps qu'il ie

faut jacnais dépasser sous peine <le ft'iiguer

a voix. Mlaintenant il est, très important

ce iravailler rcglirenwIt toits les jours,

nidgré les 'hunies et lit fiatigue, résultat
obligé d'une voix qui Se transfo'me par le

tinai'il. Au lieu d'étudier plusieurs quarts

d heure, on étudie seillem ent un quart

c'hicrc et icên moins, m on n este pas

(lis semaines et des micois sa ns ikicie' li son,

Sous rexte (le fatigin on il r'umthe. Pen-

dlant ce iepos les cordes vocales rpreneient
loir raideur, perdent leui laiccité et tout
lea ll djà fait est coiiplètementp rdu.

Les senulns par'nietaub d'acèei' absolu-
iiient les études sonit la ictaltdic réelle d'iile
corde vocale oic apmlcie cocplète, causée
par iun eIIroIuiement persistaüt. Ui erulioie-
lîiuîct oi'diiîaiî'e cie doit plis empcr' lélè'e
ie travailler quelques sons le natin oi le

soit. selon ieure où il se seiltira le mieux
disposé.

J'exprime ei cen moment I'avis d'artistes

qui s!appellent Achille Fortier, Guillaume
Coutre, pour nie citer qIlue ceux-lit lui sont,

des plrofe.sseurs /wrs /ige. ous pourrions
également citer quelques autres professeurs

de ciant, imais nous ie faisons dais ce jour-
ial le r'em à personne, ilêmie à nos

meilleurs mis. Nous espérons seulement

intéresser par ces petites causeries les ama-

tours de grand art. X.

Chronique musicale
Avec le icois die septembre a, commencé la

saison d'automne de nos théâtres et., avouons-

le à leur loiuige, nos impreswarios ont fait

r'oyalccîiemit les choses. Que Vous diraije,
ami lecteur, de l'opi : " 'le student,

fencing imster " donné à l'Académie, Il
semaine dernière ? ça été supérieur lui point

de vue des décors et surtout de l'deéction.

II est à d uési'er qe nous ayons toujours

de li musique aussi belle et aussi bien rel-

(lue.
.Te sais biein cIlle ce n'est pas là l'civivre

d'un g ci -nd mare, il us l'teu a l'lis b'au

coup de brio et d'entrain dans sa composi.
tion. Certaines piiibèclhes qui veulent abso-

huiit, se montrer pilus artistes que les
imatres (de l'art eux.mêmes, ont pu se per.

ettrle des réllexions outrées de sutlisaice et
di pis ian t erin ; lIa mass des auditeurs était
cihmée a applaidi Md [ aploeson et sa

roupe.
* *

liilltllatii à a li série (les voneerts

qu'ont liitude dl e r nos meilleurs
virtauoses? Voyons, nes ais, vous que j'aime
tant à entendre, (u'allez-vous faire ? Vous
êtes hs passionbns de lart; vous sentez com-
hien li musique est grande et sublime ; les
sons sous vos doigts prennent des modifica.
t.ions nou ve'lles ; votre bouche .edit avec tan t
d'expression l'aimnour, la joie ou la doulenu Ï
voyons vous êtes.vous tus ? auriez-vous t'rop

parpi l le noble talent qlui fait votre vie

au\ p'laces d'eau, ténoI oilS de vos succès?

Il Ie faut bien l'avoier :j'ai applaucdi Mar
tel et siL jeune fille à l'Assomption ; iastiei,
HaritI'wood, iide Perrealt, Mles Duelharimle,
Tureotte, de laL Durantaye, teoflion, 1lamil-

toîî, à Vaudreuil ; Lohl, à Varnes, et une
foule d'autres, et j ice demande si ces voix

puissantes ti moleb ront plus les notes lar.
monieuscs si ces miusiciens ont brisl pour
loigton ps avec I ait lolnt, ils étaient les

tidèles interpr t es. Non, lion, il faut l'espérer.

Tenoz, aini lecteur, pourquo ne pas le
dire ? J'admire Join -Pruiie, parce que je le
crois passé illaitre dais l'ait ; Je connmis

cO'sTiME il 'oUn c L:m M7 Dm '7 A 8 ANs.

combien le jeu Ie Mi'artel est classique, mais,
vive Dici ! Quacînd j'aii entendu l'autre soir, au

pare clntr, Dsèe L'jouer sur son instrument

cette complainte, si douce dans sa tristesse,
Il' " Un Canîadien errant ", j'ai senti. mes

yeux se ciouiller de larmes j'étais là, subju.

O,
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ue buvant Ces sous qui sortaient de lins-
trulllent avec tant d'expression qu'on aurait
dit des voix d'exilés pleurant la patrie
absente, et cest alors que je collprenais

davantage cette parole de Mde de staN :
"re tous les beaux-arts, la musique est celui
qjui agit le plus ilumdiateimenit sur l'âimîe.

*

Le but de la musique en elet, est d'mou-
voir ; oullier cela et ýe penser musicien est
une allomalie, si 'e n est pas une folie. aiuim

ce qui parle à mon ctur, qlli sait le dollipter

alors qu'il se révolte, et l'apaiser quand les
iIIs5Ies (le la vie le tollrnientelit. .J aime ce

qlli rend la paix à imon intefigence fatiguée,

et donne à mou cotrage aflaibli tc nouvelles
forces et un nouvel entrain. La lisique
double lidée (lue nous avons des facultés de
notre âme ; quand on l'entend on se sent

capable des plus nobles el'orts, et il est bien
vrai diajouter avec Blaze qlue 'conipagne

tidèle le l'honme, la musique eml ellit son

existence et l'aide à supporter les fatigues
un pénible voyage."

Encouratgeons donc nos artistes véritables
et soyons sans pitle pour ces ranfarons qui,
n'éprouvant aucun sentiment élevé, ne lpeu-
vent qlue iathruer les oreilles sans parler au
cœur.

Vne bonne nouvelle et je t
insipide causerie le directeu
français nous déclare que la plus
tie des fauteuils dloîchestres s
les baignoi-es ont, toutes été r
sorte que 'on peut dre que la
coinniiencera en octobre proch

vrai succes pour les orsaamsateuru

chronique prochaine, lecteur je
rai plus au long et des opéras

donnés, et des artstes qui re

principaux rôles. D'ici-là, un 1
vous donner serait: Iâtez-vou

votre siège.

Oui, mes amis, giflé pour avo
b)raster ma femme. Si bizarre
raisse, car enfin il est bien pern
sa fenme, la chose s'est passée

Avec Nini... c'est ma femme.
quai un beau soir d'été à destin
nom m'échappe, mais cela
Sachez seulement que c'est un
d'importance, qui n'est desserv
trains omnibus.

Et les trains omnibus, quel
énervement, et faut-il posséder
patience pour supporter sans
trajet de près de dix heures,
leur accablante.

erinilie cette
r de opéra,
grande par-

ont vendus ;
etenues. De

nutin, la perspective d'une senlailne île
congi bien gagn ni ava it fait, oublier ces

petits einIis, quaid *je 1li îistalhiis avec ltla
fenmlle dans unîl de ces coqlupartiin1elits 11ii

dégénrent en véritalles rôtissoires.
ient ôt le signal dhl ilépart est doué, un

cou p de sifflet, ret.iif.it, et, ous p;nou tiis.
Est-ce la chtaleu iu bien le cahotement du

t rain, toujours est-il, qu 'an Iiuîu t d'une demi-
leurv de t rajet, la conversation qui jusquedil
avait été t ts ainiilce danis notre collip:irt -
tuent, sapai peu à peu, et tinalemlîenlt elia-
eunii s emudornnlt.

Ž'Nini, soînimieRîlni. de son côtil iî'v avait

pils iiovell de bavarder Ji s donc Ciniiie

t ou t le miolndle, et. quelques in stanuts a
j'étais parti vers le pays (les soinges. Vous
dlire cobie nii de temps je doriiis serait dillit
cile, cepeint, ce que je puis vous atlimu,
'esi ut i queje fus réveillé en sursaut, par Iexcla

mniation d unte fenite qui venait de s'écier
Ah ! il n'y a plus dle lumière."

lectivement la lampe du conipartnient
s'était éteinte come par eiilaitement et
comeui a ce inoment nous paslis s Sous un

tunniel, il faisait. noir conillie dans un tour.
C'est alors qu'il me vint à idle de faire

une farce k Nini qui doru mit à poing:s fermés.
Aussitôt je ne penche de son côté, et sanus

ne1 presser, je dépose uii gros baiser.

ais ai sme moinent, vlai, je reco s 1 une
cIque, oh ! mes amis, une chau e, à tel point
que j'ai vu les étoiles sous le tuinel.

eun cli d'il voilà tout le comiipa-ti-
ment en branle-bas et chacunî se demandait
ce qi étai arrivé, juste commne nous mn sor

tions.
saion qui C'est. ors que dans une demiobscurité je

an sera un mi'peNuy <fue lapoue (unie vais eubras
Dans mua sée n'était pas inia femme. Plus de Niîi, la

ious parle enie avait disparu et ne se tirou vai plus
qui serot dns le compartiment

iipliront les Qu'était-elle devenue ?
oi conseil a Vous vyez d'ici la petite scène qui suivit.
s (le reteuir Ma voisine p e 'avais emassée ie traite

de mal élevé et autres épithètes plus sonores ;
Si mî tout le compartiment prend son parti, chacun

m'apostrophe à unt tel point qu'on ne s'en-
tend plus. En vain je déclare que j'avais
crû embrasser ma femme, on ie réponîd qle
e suis fou, et oi me demude où elle est.

Ah i! oui, ou est-elle? imma foi je n'en sis rien;

ir voulu m- pourtant elle se trouvait à cté de moi il n'y

que cela pa- a pas longtemps.

is d'ebIirasser Je n'y comprends plus mien et le Unis par

dernièrement. bredouiller, tout en cherchant à iexcuser.

. je nm'embar- Enfin la discussion était dans son plein

ation dle.... le quand le train ralentit sa miarche et stoppe
'y fait rien. n gar Tout a coup pu ouvre la po-te du
endroit de peu coipartâment, et je 'ois apparaftre qui ?...,
i que par les Niîii I.oui, liii femme.

Je Wo'u pas de peinîe i convauincre mion

supplice, quel entourage, et grâce à elle, on tit par s'ex-

une dose de plîquer cur voici ce qui 6tarrivé. A la
Malag-éer un station précédente, ma femme étit desce-

vec une cli- due du train pour pi-eidr. unm peuî le frais,

mais eni remontant elle s'était trompée dO

comlpariment, et comme le t un iln se i i itt.it

('n marche, e'le avait, (li atielnd reIi .t
suiivanlte ponur repireitre sa propre place.

Stur cetse daiiie qlue j'avais

embrassée était, montée il 1amêesttin et,
voyant, la place inoccupée avait pris celle de

ita feiime.
Comme je donnais, je nie mitaipas aper-

Çiu de la subst itution.
Voilà tout le Imystre.
Soullr colisolation on in t i , t. ls ('N 'ustis,

imais trop tarl llIas !i car la gille avalit pro.
1
uit Soin etlet, et vous trouverez conine moi,

qu 'et payer tit peu e) cher titi haiser

111ié a-a inii de cnv i nt

LTX FEMM~E

SON ROLE DANS LA SOCIE !

yi in-)

Que faut-il pour v tr a vrmliielt. feiliiie?
auit iltre ue herme comm 'Jeanne dé Are,

de lice Ie iiiigiliiiis lleierres

oliie di île Verc l-e, ivs le li Toui, les
Duelos ? vaillantes feimes cnnaie lies qui

illustr-eit leur plys pa r leMr courage Faut
il être une soeur lde charité et atiironter la

nort dans les h pitaux Ce n- st pas abso-
luilent iéessa re ces femies sont d bril-

lantes except its. Dieu leur a doinn des
donîs sui -natu rel les piour l'hon neuir de le nu r
sexe. T.outes les femmiîes lie peu venit pas~ qtic

des héroïnes. C'est heureux, cur ces privilé.
giées échappent trop souven hIonnie ; elles
sont trop haut plI auUs au solinoet de l'éclelle
iînîrale ; leurs yeux sont toujours vexés ers
le cel.

Cependan lonune a linsm de la feme
dans sa vie tourmentée. Cest; pou-qumli
Dieau a creé, a côté de ces grands ceurs, tii,1p
grands pour nous, des jeunes filles à iune
douce et sensible, pétries le bonté et d'alia-
bilité; ux yeux candides et bienveillants ;
au sourire angélique qui fait ailluer le sang

au cerveau quand il lionus est adressé. Une

jeune fille, qui ne possède pas ces diverses
qualités, n'est pas feimme dans toute l'accep-
tion <lu iot; c'est une cont.refaeonî. Elle ne
rendra, une fois mère, aucun service réel à la

société. Ses enfants deviendront des honies
inédiocres. On se plaint île certains iidivi-
dus; on déplore leur inteiipérance, leur pa-
resse, leur brutalité. Ces hommes sont les
enfants le cette mère. Telle mère, tel fils !

«Le poe n'y est pour rien; c'est la mère qui
forimIe le cœvur le l'enfant. Faites moi <les
jeunes filles parfaites, vous aurez des" mères
parfaites et des enfants parfits.

Si le rôle de la femme dans l. société a
toujours été considérable, le iomtieit est
arrivé où son inlluence doit encore tre plus
prépondérante. Est-ce la fenme médecin, lia
femme avocat ou la femme député qui lutte-
ra contre le matérialisme qui s'empare d, la
société ?

Jamilais le lia vie ! le jour où la femnîe
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LE BAL DE LA ROSE
BLU ETTE

Paroles de .1. GABORIAU.
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la rose, dcoutant à peine
Ce conseil venant du cSur,
Invita, comme une reine,
De tous les points chaque fleur;
Et chacune pour lui plaire
A son appel se rendant,
On vit ce soir-là sur terre
Un bal de fleurs étonnant.
Et pourtant le papillon
Redisait avec ratson

N'y va pas, etc.

Bientôt la fête commence:
Des haiinetons, des grillons
Imitent tous en cadence
Tanbouîrins et violons,
les lustres (le la soiréo
Sont formés de vers luisants;
Une abondan te roséo
Sert de rafraîchissements.
Et toujours le papillon
Répétait avec raison:

N'y va pas, etc.

J'usqu'au lever (le l'aurore
On croyait pouvoir valsôr
Mais les Ileurs, dansant encore,
Commençaient à se faner i
Les autres, jonchant la plainle
N'étaient pIlus depuis longtemps,
Et l'aube éclaira, sereine,
La rose sans mouvements!
lie papillon frémissant
Répétait en soupirant:

DERNIER REFRAIN.

Je t'avais <lit, belle rose:
Oh ! n'y va pas,

Car ce bal sera la cause
Do ton trépas 1

Oui, ce bal sera la cause
Do ton trópas 1
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sc(IcuperaL de mlédecin, de droit. ou de poli
tique. elle perdra tout son prestige, toute soit
influence. Les hommes ne verront pinos ei
elle qu'une concurrente qui lcur lilève une
partie de leur clientèle. Ils oublieront de
s'incliner, chapeau bas, lorsqu'ils causeront
au .heau sexe qui deviendra comme nous, le
sexe laid. La jeune fille s'habituera à fumer.
à boire ; apprendra à siroter une absinthe
et, conme tout est extrême chez elle, elle
deviendra pire que l'honnne. Lss enfants
seront un embarras, elle les détestera même.
Adieu, alors, les familles de dix-huit et mnême
(le vingt-deux enfants que j'ai rencontrées, à
Montréal etdans nos campagnes. Ces nombreux
enfants dans les familles françaises donnent
le cauchemar aux Anglais. La place de la
fenntue est au foyer domestique. C'estIà seul

qu'elle peut apprendre àA l'enfadt à préférer
l'honneur à l'argent ; c'est là seul qu'elle

peut inculquer à son fils les vertus civiques
et chrétiennes. Les mères ont souvent l'ha.
bitude de se contenter (le l'éducation que
reçoivent leurs enfants à l'école ; c'est un
tort. Elles doivent, le soir, interroger le
ceur et l'esprit de leurs enfants, et réformer
ce ceur et cet esprit, d'après les répoises

qu'elles ci reçoivent. Tous les grands hommes
ont avoué qu'ils devaient leurs vertus et
leurs grandes qualités à leur mère. Gcorges
Washington, à qui (les flaitteurs intéressés
proposaient de prendre la couronne de roi,
demanda conseil à sa mère qui lui conseilla
(le refuser. Si donc une grande république
démocratique existe sur le continent améri-
cain, république qui est appelée, do concert
avec la république française, à changer la
face de la vieille Europe; c'est à une simple
paysaîne qu'on le doit. _ Exemple admirable
le sublime hon sens.

Ce sont des mères qui ont formé le c<eur
et le caractère le ces grands hommes d'état,
de ces grands patriotes, de ces admirables
missionnaires ; dans le silence lu foyer do-
mestique. 'Une mère, qui néglige ce devoir,
ne donnera jamais à la société que <les h1omui-
mes très ordinaires, possédant plus le défauts
que de qualités. Elles n'auront jamais l'hon-
neur insigne le pleurer un enfant mort pour
une sainte cause ; de pleurer un héros admiré
du monde entier. L'instruction est une
chose nécessaire, c'est un bienfait pour la
femmes ; mais ce n'est pas une chose essel-
tielle pour faire des mères admirables.
L'histoire nous démontre qu'il y IL Ou les
femnes sublimes ne possédant aucune ins-
truction ; que ces femmes ont formé les
hommes hors de pair.

Qtuùvaient donc ces femmes de particulier ?
Elles lavaient un grand ceur et un grand
lon sens.Elles ont communiqué à leurs fils ces
deux grandes qualités dont dérivent toutes
les autres ; de là ces hommes dont l'lhuLa-
nité s'honore.

Jeunes filles ayez le l'esprit et de l'éduca.
tion, mais ayez surtout les qualités du c<eur'.
Soyez bonnes, sensibles, charitables, douces
aux déshérités de ce monde. N'épargnez

pas vos sourires et soyez gaies ; -11, soyez
gnies surtoit. cst Si cailmant la gatieté
chez unite française, et c'est si nécessaire dans
ce pays oùi les Anglais, grâce au stupide,
Louis XV, sont venus implanter leur spleen,
leur rost beef et letir armée du salut.

Quand vous serez mère, jeune fille, coin-
uiitiiquez vos qualités à vos garçons etceux.ci

quand ils seront hommes en conserveront un
parfuin qui les eimpêchera d'adorer exclusi-
veimlent le dlieu piastre.
N'oubliez pas que le monde attend beaucoup
<le vous. Vous avez beaucoup fait ; mais il
vous reste encore beaucoup à faire. On
adore trop le veau d'or. Cela engendre un
agoislme, un amour effiréné lu plaisir et les
jouissances sensuelles que, si vous n'y mettez
ordre, amèniera la décadence de la chrétienté.
Le plus beau sag du monde coule dans vos
veines; ne l'oubliez pas, noblesse oblige.
N'obligez pas, mesdemoiselles, vos maris à
faire une chasse sans trève ni merci aux

piastres, à être de véritables mercenaires ; et
ce I cause de vos exigreuces de toilettte et de
luxe. Soyez donc modestes et sans préten-
tions ; les hommes ne vous cn aimeront
que mieux et cela vous empchlera de coiler
Sainte-Cat heri le.

Surtout ! abonnez-vous toutes au PiuNo-
CANA.M ; vous ferez bien plaisir à votre
serviteur.

AiLîîmRî'îT VANtts.

LE DEUIL
Les toilettes de deuil se portent maltheu-

reusement en toute saison ; înul n'est exempt
<le sa part de douleur ei ce monde.

Le cachemire noir se' place toujours en
première ligne, et on le garnit de crêpe. ait-
gliais Cn plus ou moins grande profusion sui-
vant ses moyens personnels, car il est bien
entendu que plus la robe est recouverte <le
Crêpe, plus riche et plus important est le
deuil. Ce qui ne veut pas dire qu'on doive
porter le même deuil pOtr uit pre oit titi
oncle out iti cousin ; les règlements établis A
cet égarl ne sont plus qu'une question d'éti-
quette et <le savoir-vivre que l'on est tenu
<le nie pas ignorer.

Après le cachemire, ou a le choix Cutre le
mîéritios, la vigogne et le crêpe <le laine, puis
le crépon de laine, les cheviottes, les tmres,
l'armure grenadine, les lainages nouveautés
et les croisés hindous. Vieinient ensuite les
fatiaisies demi-deuil noir et blale, gris et
blanc, pékinés, quadrillés ou écossais, ctn lai-
nges ou en soie suivant la saison. Les teintes

grises Unies, prune, pensée, héliotrope, et le
blanc, lilas, mauve, violet clair ou foncé ren-

trent dans le deii-deutil et peuvent donner
<le très élégants costuIes ; fiL tulle, le fou-
lard, le surait cin été, le velcurs noir ci

hiver avec riches orniemienîts <le j'lis ou le
rubans noirs, on soie ou en, velours, et toutes
les garnitures nouvelles d'actualité.

Le deuil le veuve se pot-Le au bas mot un an

et six mois ý les douze premiers mois en robe
lonigue en cachetnitre, vigoglie et crpe dle hLtiie
successivement avec garnitures de crêpe
anglais. D'abord liL robe longue avec tablier
tout on crêpe anglais, et très haute garni-
turc de même crêpe dans le bas tout autour ;
puis la robe longue garnie de même d'un haut
biais de erêpe anglais tout autour ; ensuite
on diminue le biais; on p eni mettre plu-
sieurs superposés ; pulis de simples quilles,
<les panneaux et les dépassants. Les six der-
niers mois on peut aborder le costume <le
laine, crépon, armure ou tout autre tissu
nouveau avec ornements de crêpe brodé, les
passementeries ou du jais mat, de la den-
telle ou de la fourrure, astrakan, loutre,
karakul, skuings, renard noir et toute four
rure sombre. Au bout <les six mois, les orne
ments de jais brillants et toutes les fantai-
sies du demi-deuil. Il est <les veuves qui ne
s'en tiennent pas aux règles strictes <lit
savoir vivre, et la plupart, disons-le très
haut, prolongetit le grand deuil plus <le deux
atis, avant de vouloir porter le demi-deuil
quand elles ne le portent pas toute leur vie.
Nous nous inclitions devant ces fenmmes
inconsolables et ne parlons ici que les règle-
ments admis et reconnus par la société, lais-
sant à chacune le droit le prolonger plus ou
moins longtemps son deuil, suivatnt le degré
d'affection qui la guide.

Les corsages se font enî hîaritmotnie de gar-
niture avec la jupe ; les manches tout oin
crêpe ; les corselets de cr'êpe, les larges plas-
trons de crêpe, les basques roides, découpées
ou habit, les hauts cols et les rucles s'allieit
avec les douze premiers mois. Ensuite, on
petit po-ter les poignets longs seulement ei
Crêpe ; la ceinture Directoire, les revers, le
col; peu à peu, les poignets se reconvrent,
<le plusieurs biais, puis le tour (lu corsage est
orné d'un simple biais, et enfin avec les six
derniers mois, le crêpe brodé, li passemente-
rie et le jais mat ei plus ou moins riche gar-
niture au goût <le celle qui le porte.

Le chapeau est tout en crêp , brides de

Crêpe noir d'abord, puis le crêpe blanc cin-
suite.

Lé hong voile toibant sur le visage, se porte
eni général pendant six tmois,puis 011 le fixe dcr-
rièîre le chapeau, et l'on continue <le l porter
ainsi pendant. la première aimée. La plupart

<les femmes l'épinglent Cin arrière, à la taille,
d'une façon très seyante. Les bijoux de jais
mat tie se portent mêne pas immédiatement ;
ensuite on les varie à l'infini, et lia seconde
année on les porte on jais brillant, ci fat-
taisie lorsqu'on porte le demi-deuil: pensées,
violettes, pervenehes, améthystes, perles et
diamants.

Les bas restent toujours Ioirs, (le soie
ou de fil d'Ecosse; les gants sott mi suède lt
première année, puis on chevreau glacé
ensuite. Le parapluie est noir avec manche
noir d'abord, puis d'argent pour le demi-
deuil ; l'ombrelle noire recouverte de crêpe ou
de biais ou <le volants festonnés de crêpe
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avec manche de bois noir, de jais taillé ett

d'argent.1
Le deuil terminé, il y a encore une légère 1

transition avant,( de s'habiller comume tout lel
monde ; on commence par des nuances dis-
crètes, neutres ou fonecées.

Une veuve fait porter le deuil à ses
domestiques ; son cocher particulier est
vtlu de noir avee cocarde (le crpe aul cha.
peau. Elle lui fait quitter et reprendre sa
livrée, lorsqu'elle-mlême quitte le deuil.

Les autres deuils de père, mère, beau-pèr e
ou belle-mère, frère et sieur se portent plus
d'apres le degré d'alrection qui unissaient les
uns aux autres, (lue suivant les règles
admises.

Les robes sont en lainages noirs, garnies
de crêpe, puis ensuite en tlaine nouveauté
avec garnitures suivant la saison yles Vête-
ments s'assoi'tissent au costume les gants
(le suède d'abord, puis le chevreau les mou-
choirs ornés (le vinettes noires. Il s'en fait
pour deuiil (le ravissants tout en linon blanc
découpes à larges dents et entourés d'une
dentelle Chant ilh- noire ; d'autres ont en
plus un entre-deux (le dentelle noire ; certains
solt au contraire en linon noire avec dei-
telle blanche et entre-deux (le valencienties
les nouchoirs le batiste sont festonnés,
rtés de guirlandes (le fleurs au plumetis

noir1es et blanîches ; de jolies arabesques le
teintes égaleimeut; les genres de dessins sont
variés, et le chiflfre brodé en noir et blanc.
Des bandes (les linon noir sont posées aussi
en entre-deux sur (les mouchoirs (le linon
blan ; quelques-uns ot des cis ouvragés
aux fils tirés formant (le petits quiadrilléýs
noir's et blanc à lt façon (lun damier;
(lautres encore sont bordés (le fleurettes
sanLs tiges, uitaiesp«acts Vr< ueent sur un
arge ourlet à jour soit en blanc, soit en noir
et blanc; les fantaisies à ce sujet sont char-
mantes.

Pour bijoux de deuil, lt nouveauté prend
aussi l'essor; on fait des bracelets, (les
broches, les boutons d'oreille en argent noir.
Oit en fait aussi en perles noires très faciles
à porter. La perle noire est très à la mode,
nuas il est bien peu de personnes qui en

possèdent de véritables, tant elles sont d'un
prix 'élevé. On les imite très bien en argent
noir et cette sorte de parure est très en
Voggue.

MARGUERITEÏ MARTIN.

DlEUX MOTS DU IDOCTEUR
LEs É'INGLES A CHAPEAU

N'allez pas croire, en lisant ce titre, que je
veuille faire concurrence à Juliette et vous
(lire ce qui se fait de mieux en épingles et ce
qui se porte. Non, ce n'est point là mon af-
faire. Dieu me garde de vous parler de mo-
des; Dieu vous garde de m'en entendre par-
ler 1 Je crois que je saccagerais tout, ou pres-

que tout, au nom dé l'hygiè'ne.
Aujourd'hui, je me bornerai à partir en

guerre contre les épingles à chapeau. J'en

teld nti e(le Iles lectrices qui murmurei l
Mi-voix " Conme <loti Quichotte contre les
mîoulins à vent." C'est possible, aimable lec-
trice.

Y a-t-il quelque chose de plus bête que ces
longues épingles qu'on platite dans Ses chte-
veux en les faisant transperc de part en
part in isemblant de chapeau. C'est tout ce
que vous avez trouvé de milieux pour faire te.
nir vos chapeaux, litesdailles les faiseuses de
modes ? Mais c'est très dalngereux, je vous le
prouverai. Mettez doue (les brides, des ficel-
les, des courroies, tout ce que vous voudrez
et eni toutes couleurs, portez les casques,
nais retirez-moi ces lattes.

J'ai toujours une poutr bleue quand je vois
une femme ei chapeau se baisser pour ei-
brasser un enlfant et, en% se baissant, inieliier
soni grand clou dontt l pointe se dresse iea-
cante. Plantez-y tout au mnoinls un bouchjonl,
sur cette pique, ou liune boule, ou un paquet
(le diants, si vous tenez à ce mîtode de cou-
ventioi (les chapeaux, mais faites disparaitre
cette pointe stupide,

J'ai l'air de plaisanter , mais voyez 'la tit
le cet article.

Je ie dirai riel (les persoiies qu<li se pi-
quient les doigts ou la tte en inett(nt leur
épinigle, ceci les regarde. Mais cette seimaine
j'ai appris l'histoire d'unme"laile qui s'est ci-
foncé la pointe d'ine épinigle à chapeau dats
l(il, en pleine corn(te Uine vive inlamma-
tion s'est produite, et, algré les soints d'ui
oclist des plus étllitents, oni a pu eraiidIre
un instant pour l'intégrité <le l'meil. Tout I
bien niar-clé h11rs11cu. E1Ibienl, je vous
le denuaîîde, n'estil pas ridiule d'être expo-
sé à pareil accidet ut, quand il serait si siniple
et si facile de faire disparaitre ce danger

Di, Z.

Pâte feuilletée. Mettez.vous dns une
pièce fraîche, pesez autant (le bon heuti're

frais que (le fleur de fariie, faites un rond
avec la farmile, avec un creux au utilieu où
vous mettez un peu de sel et d'eau froide, et
un petit nmorceau le beurre ; pétrissez en-
semble, et étendez tre-s miince cette pâte qui
doit être très dure. Vous la battez avec Il,
rouleau, et la repliez sur elle-même ; vous
l'étendez de nouveau, et vous l trephiez de
même, puis, vous l'étendez encore très miieue
et vous la couvrez a plat entièr'emtent d'une
couche <le beurre, vous repliez encore la pâte

par-dessus et l'étendez comme pour faire ut
gâteau. Vous li trepliez et l'étendez ainsi
jusqu'à trois ou quatre fois, en la touchant l
moins possible avec les mains,d<le peut' dI
l'échauffer. Il faudrait même tremper vo

mains à l'eau froide si elles étaient brûlantes

PAROLES D'OR
La politique est la diplomatie des femmes

c'est-à-dire l'art de tromper tout le monde e
se trompant soi-imêmme.

Ausk5NE~ LousIAYE b

La lp ièire est unt monde où l'î1me stinte
hîmbite. A ~ ~ mî~r

Si la femme est mobile le mobile est soi.
vent la femme.

Quand oI tientt sa parole, on est eéconome.
DU Lisv.

Feragmîent d'un portrait fétiiinj :

" Iltas adorables, yeux inenimires, oreille,
si petites qu'elles ni'enntenet janiai rien de
ce qu'on leur( dit.

Lou s I ur'' .

LE 00CON D1)ES 20ETIES
A MON AMIE

~tes côt,és, ntia chtère, oht ! iue je suis heure-ux !
toit cet est sat isailitIt lte est ravie
Ch ! quei ravisseiien tiuitlnttousi llois i Ot( dtux
Vous proinere at t11boji onite <tantis laprairie.
>tnoutr, c'est, le noi, ii vibrail, à tutt. Inointi,
'1a t'Chère, en es inst ants on j'ai tin à le dire;
-t faudr.ait i le er ti'qui li ine téperdument
't q lui<lui inerait tout, rt'bintple ton seul sourire

sez-vous int, ten fauts, la al utin mIli re
U'est nti iparfait trèsor envoyé par les cieux,
leut-atre le sttl vrai que vous aurez sur la terre.

rat-s, soyez toujours, pour elle, gracieux.

Sot visag rayonn...ille praa plus helle,
I toRisqu ie des pleurIs tuIers I ctitieeten neseslotix yeu x,
Enfants, décoivrez-voius, quand vous ôtes 1 très

à [d'elle,
Respectez sa doneu t soit air somcieux.

1)éîvouietit,bonté.,fot'e e t itîieîn' atuoir,jtstlce:
D'une tmère, voilhitesgranides iitaltés.

l'oujous capale aussi tie pesait sacrillce,
Enfaits, ltoinorez-lacomiu diinités.

AUN ENFAN'I

O<î tclie e 'elru sua
el esfmttet, garme taioie
Lis, garuenL leulancheu.

Sois h ulble, (Iue t'iîmporte
L e riche et le puissant?
tRIt souille les eît î' rt e.
1,11 foi-e la ])lis fotrte
Ceuicuneurii ttoce,ît i1

Bien motiiventIDieu reIpomîse
Du pied les hautes tourts:
M.Lais <latns le niti de tmousse
Ot chInite une voix iouce,
Ilrî'egirtile toujours.

, este à la solitude !
à se à a auvreté

Vis satns iiquirtude!
t. ne te fais ét:de

Que de'ternité.

Lorsque l'ét mit'n. rendu mur,
Je suis couleuri d'or le plus pur,
Et sous III&lblonde chievelurec,
L'eônitii trouve sa nourriture.

Sur tmes quatre pieds je suis pierre,
Et, sns ma tute une pu.tre.

Pour laed'mon tinxmainsi suisd'ut'gence,
Je doue mon portei un cachet d'diégance,

s Voil' pour mon premier. [dernier,
. Aux gens d'ui esprit lourdl s'atp>li(que mon

Mon etier posséda la plus icie éloquence.
Toutes celles d'entre nos lectr'ices qui devi-

neront un le ces lms,et yi lius enverrotît,
avec la réponse, le noti d ulne imie connais-

, sant la itmusique, et n'étant pas abonnée ail
PIANo-CANADA amurotnt droit ài un joli mîîor-
ceîu pour' piano, ['ifs.

Le DiIecteur.Gérant: J, RB3RODEUR,


